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handen sein, und desgleichen ist die 0bere ins t immung 
zwischen links und rechts nut  mangelhaft .  

5. Die Obereins t immung ist am schlechtesten bei 
intermedi/iren Intersexen. Sie ist am besten bei Tieren, 
die dem Weibchen oder dem M~tnnchen nahestehen. 

6. In Organen, die sich in beiden Geschleehtern nur 
quant i ta t iv  unterseheiden (Facettenzahl,  Fiihler, Beine, 
Fliigell~inge usw.), zeigen Intersexe irgendeine inter- 
medi~tre Stufe zwischen beiden Geschleehtern. 

7. Homologe Organe, die aus geschlechtsdimorphen 
Zellen bestehen (proximale Gonodukte,  Intersegmental-  
haut  zwischen dem 7. und 8. sowie 8. and  9. Segment, 
Afterwollenareal usw.), zeigen beim Intersex ein l~Iosaik 
von rein weibtichen und rein m/innlichen Arealen. Zu- 
sammen mit  den Erfahrungen an der intersexen Keim- 
driise bei Triploiden und dem unter  Punkt  8 Gesagten 
ist daraus der SchluB zu ziehen, dab eine Zelle dann, 
wenn sie beim Intersex sexuell i iberhaupt determiniert  
wird, entweder weiblich oder mfinnlich determiniert  
wird, Ein anderes gibt es nicht! 

8. Von den Organen, die nu t  in einem Geschlecht vor- 
kommen und im andern kein Homologon besitzen (die 
distalen mesodermalen und ektodermalen Gonodukte  
und die Kopulationsorgane),  sind beim Intersex sowohl 
die m/innlichen als aueh die weiblichen vorhanden. ]3ei 
intermedi~iren Intersexen sind beiderlei Organe dieser 
Kategorie gleich ki immerlich ausgebildet;  bei Inter-  
sexen, die den M~.nnchen nahestehen, kommen nur die 
m~.nnlichen Organe mehr oder minder normal zur Aus- 
bildung. Die weiblichen erfahren zwar histologisch eine 
imaginale Ausdifferenzierung, es kommt  abet  nieht  zur 
Ausbildung eines organisierten Ganzen und analog am 
andern Ende der Intersexuali thtsreihe.  

9. Die chromosomale Untersuchung an den normalen 
und intersexen F : K e i m d r i i s e n  ergab, dab der Art- 
bastard diploid ist. 

Die eingangs gestellte Frage kann somit eindeutig be- 
an twor te t  werden : Die Ergebnisse an den diploiden Inter- 
sexen s t immen  in ]eder Hins icht  mi t  den]enigen an den 
triploiden Solenobien i~berein. Da  das Zeitgesetz der Inter- 
sexualitiit  aber au /  die triploiden [ntersexe nicht anwend- 
bar ist, muf f  es nali~rlich auch an den diploiden versagen. 

DaB das so ist, soll in einem zusammenfassenden Auf- 
satz, der in Kiirze erscheinen wird, gezeigt werden. 
Uberdies soll eine In te rpre ta t ion  des Ph~nomcns der 
Intersexuali t / i t  geboten werden, welche das geschilderte 
Tatsachenmater ial  befriedigend erkl/irt. 

J. SEILER, E.  HUMBEL und H. AMMANN 

Zoologisches Ins t i tu t  der ETH. ,  Ztirich, den 24. No- 
vember  1948. 

S u m m a r y  

The analysis of triploid intersexes of Solenobia yields 
results which do not agree with GOLDSCHMIDT'S time- 
law of intersexuality.  By crossing two species, Soleno- 
bin/umosel la  × S. triquetrella we finally achieved diploid 
intersexes, 

The sexual mosaic of these diploid intersexes cor- 
responds in each respect to tha t  of the triploids. In F~ 
a whole scale of intersexes also appeared, tt~as in 
corroboration with  our earlier results from race-crosses. 

Thus it becomes evident  t ha t  the t ime-law is not  
applicable to Solenobia. In a summarizing paper which 
will soon appear, we shall give a proper interpretat ion of 
the phenomenon of intersexuality,  

L'expiration de l'acide carbonique par des 
feuilles vertes en plein soleil  

I1 y a pr&s de cent ans, Ie savant  fran~ais GARREAU t 
a fait des recherches sur la respiration des feuilles vertes. 
I1 a obtenu des r~sultats qui ne correspondaient pas aux 
consid6rations g~n~rales d'alors sur les 6changes gazeux 
de ces organes. Ses moyens d 'exp6rimentat ion 6talent 
les plus simples: ils consistaient /k faire respirer des ra- 
meaux verts et feuill6s dans l 'atmosph~re limit~e d'un 
flacon, garni dans son fond d 'une solution aqueuse de 
baryte,  en mesurant  l 'acide carbonique fix6 par la base 
dissoute. GARREAU d~montra que les feuilles expiraient 
de l 'aeide carbonique A ta lumi&re ainsi qu 'k  l 'ombre; 
m~me A des tr~s grandes intensit6s lumineuses, comme 
A la lumi~re diffuse ou au plein soleil, il t rouva  une ex- 
piration de ce gaz. N6anmoins, l 'expirat ion 6taft moindre 
k la lumi~re qu'h. l 'ombre. Sa th6orie expl iquant  ces r~- 
sultats remarquables n 'est  aujourd 'hui  d 'aucun int~r~t. 

Ses r6sultats ne rest~rent pas incontest6s. En 1895, 
]~LACKMAN 2 trouva,  en exp~rimentant  dans un courant 
&air  tibre d 'acide carbonique, que les feuilles vertes A 

tt crt~ 

l 'obscurit6 expiraient  de t 'acide carbonique, tandis que 
cette fonction cessait compl~tement A la lumi6re. I1 con- 
sid6ra ces fairs comme conforme A la th6orie, entre- 
temps form6e, de l 'assimilation chlorophyllienne: A Fobs- 
curit6 les feuilles expirent,  en respirant, de l 'acide car- 
bonique ; en plein soleil, au contraire, elles ont, grace A la 
force de l'~nergie lumineuse, les moyens de r6assimiler 
compI~tement l 'acide carbonique produit.  Les r~snltats 
divergents de GARREAU et de I~LACKMAN furent  imputes 
par celui-ci ~. ~(des conditions d'exp6riences acr i t iquesde 
GARREAUJ). I1 s ' appuya  encore sur des observations de 
COREN'~VINDER s. En examinant  des jeunes feuilles con- 
tenant  une proportion peu ~lev6e de chlorophylle, CO- 
RENWINDER t rouva qu'elles expiraient A la lumi6re de 
l 'acide carbonique, dont la quanti t6 cependant  augmen- 
taft  A l'obsciarit6. I1 en avai t  eonclu, et il fur approuv6 
par BLAEKMAN, que l 'expirat ion de l 'acide carbonique 
h la lumi6re n '6tai t  dfi qu'A la chlorophylle, celle-ci 
n '6 tant  pas encore assez abondante  dans les jeunes 
feuilles. En  examinant  des feuilles adultes, CORENWINDER 
a obtenu des r6sultats analogues ~t ceux de BLACKMAN. 

I GARREAU, Ann. Sci. nat. (Bot.) 15, 5 (1851); 13, 3~1 (1849); 
16, 271 (1851). 

2 F. F. BLACKMAN, Phil. Trans. Roy. Soc., B 186, 503 (1895). 
3 COREN~'INDER, Ann. Sci. nat. (Bot.) 6, 303 (1878). 
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Or, on peut d6montrer, en employant  un appareil tr&s 
simple, que les rdsultats de GARREAU ne sont pas faux. 
L'appareil est sch~matis~ en fig. 1. Des peti ts  verres 
cylindriques sont ferm6s par  des bouchons de li6ge bien 
paraffin6s, ou, meilleur encore, des bouchons de verre 
d6poli. Au milieu de cheque bouchon est fix6 une ba- 
guette de verre dont  le bout  inf6rieur est lev~ de 0,5-1 cm 
au-dessus du fond de l 'appareil  et  qui  porte un pet i t  vase. 
Cet appareil dolt  ~tre emptoy6 de la manibre suivante. 
Le verre cont ient  1 ml d 'eau de baryte  n/40, additionn6e 
de l 'orthocr6solphtal6ine comme indicateur, et  une 
feuilte ver te  est raise dans le vase. Le verre est bouch6 
de mani~re que route la surface de la feuille soit libre et 
en aucun point ~ l 'ombre quand on expose I 'appareil ~ la 
lumi~re solaire. En exp6rimentant  ainsi, on volt, que 
l'eau de baryte  est d~color~e aprbs un certain temps 
{1 ~ 2 heures), d6pendant de la surface de la feuille, tandis 
que dens un verre de contrSle ne renfermant  aucune 
feuille, l 'eau de baryte n 'es t  pas d~color6e mSme aprds 
plusieurs jours. C'est-~t-dire, la feuille expire de l 'acide 
carbonique, neutral isant  successivement la base dissou re. 
A l'obscurit~, l 'eau de baryte  est d~color~e plus r i t e  qu'~ 
la lumibre, les feuilles alors d~gageant plus de gaz acide 
par unit6 de temps, ce qui peut 8tre d6montr6 en faisant 
un titrage. Pour  obtenir des rdsultats tr~s exactes, cet te  
m6thode n 'est  pas suffisante. 

Les expdriences de GARREAU n'ont  pas eu even t  1947 
de justification. Alors, AvDus  ~ et GABRIELSEN ~ publi- 
aient l 'un et l 'autre  des r~suttats contredisants d6fini- 
t ivement ceux de BLACKMAN: AUDUS fit ses exp6riences 
dens un courant  d 'a i r  libre d 'acide carbonique et pla~a 
les feuiUes dans la lumi~re 61ectrique (h des intensit6s 
jusqu'k 35 000 lux). I1 t rouva que les feuilles ne pouvaient  
r6assimiler que neuf dixi~me de l 'acide carbonique expir6 
par la respiration, In6me aux plus hautes intensit~s. 
GAS~ELSEN, en enfermant  des feuilles dans un ballon 
de 6 litres, exposdes k la lumi~re 61ectrique d'intensit~ 
10000 lux, observe une lib6ration de gaz acide jusqu'A 
0,009 % en volume d'acide carbonique, Cette exp6rience 
et d'autres 6galement stat iques font pr6voir que le proc~s 
photosynth~tique n~cessite une concentrat ion de 0,009 % 
en volume d'acide carbonique dens les environs des 
centres d'assimilation, even t  qu'ils ne commencent  5. 
fonctionner. La puissance de llb6ration de gaz acide 6tait 
presque identique pour des feuilles k la lumi~re et X Fobs- 
curit6, t en t  que la concentrat ion de l 'acide carboniquc 
autour des feuilles ~clairdes n'exc~da pas 0,006 %. Peut-  
~tre dire-t-on que, dans un syst~me ferm6, le gaz acide 
6tant imm~diatement  absorb* par l 'eau de baryte,  on 
aura des valeurs identiques pour la respiration k la lu- 
mitre et ~ l 'ombre;  reals, il faut penser que, la concen- 
tration de l 'acide carbonique en certain points, dans la 
feuille, d~passant 0,009 %, une partie du gaz acide respi- 
ratoire peut  8tre r6assimilfe. 

L 'observat ion de BLACKMAN que la r6assimilation 
6tait complete, est dfl probablement  k ses conditions 
d'exp~riences; entre autre, en exp6rimentant  dens un 
eourant d'air,  dont  la vitesse 6tait  tr~s faible (ca. 
1 ml/cm~/min), il y ava i t  grandes possibilitSs, que la 
concentration d 'acide carbonique dans le r6cipient d6- 
passer 0,009 %, et f i t  augmenter  la r6assimilation. Cela 
s'accorde avec les r~sultats que nons avons trouv6s, par 
une s6rie d'exp6riences faites cet 6td. - Feuilles de Sam- 
bucus nigra, d~gageant pendant  la respiration 0,93 mg 
COjdmZ/h, r6assimilaient ~ la lumi~re (10 000 lux) 56 % 
de l 'acide carbonique respiratoire, la vitesse du courant  

1 L. J. AvD~s, Ann. Bot. 1t, 165 (1947). 
2 E. K. GABRIELSEN, Nord, FSr. Fysiol. Bot., Lund 1947; Nature 

lai, 138 (1948). 

&tent 15,0 ml/cmZ/min. Ccttc vitessc descendant "~ 6,2 
ml/cm~/min, la rSassimitation augmenta  ~ 79%; tandis 
que, la vitesse 6levSe ~ 32,9 ml/cm2/min, la r6assimila- 
t ion cessa compl~tement.  Les feuilIes d*gageant la m~me 
quant i t6  ~ la lumi~re et  £ l 'obscurit6. 

Un rapport  d6taill6 de ces exp6rienccs parai t ra  en 
,,Physiologia I ) lantarum,.  Nous ne voulons, ici, que 
met t re  en ~vidence un fel t :  GARREAU, le premier  abor- 
dant  ce probl~me, s 'approcha plus de la v~rit6 que plu- 
sieurs de ses successeurs, et  ses r6sultats auraient m6rit6s 
plus d 'a t tent ion,  qu' i ls  n 'en ont attir6e jadis. 

E. K, GABRIELSEN et LtSE SCHOU 

Laboratoire  de physiologie v6g~tale, Ins t i tu t  royal 
vdt6rinaire et agronomique, Copenhague, le let d~ccmbrc 
1948. 

Zusammen[assung 

In der Mitte des vorigen Jahrhunder ts  beobachtete  
der franz6sische \Vissenschaftler GARREAU" eine Kohlen- 
sSureausscheidung von griinen B1/ittern, die fiber Baryt-  
wasser in geschlossenen Gllisern vollem Sonnenlicht aus- 
gesetzt wurden. Diese scheinbar merkwiirdigen Resul- 
ta te  wurden yon BLACKMAN stark krit isiert  (1895). 
]3LACKMAN selber fend bei Versuchen in langsam str6- 
mender, kohlcns~iurefreier Luft, dab die Bl~ttter im Licht  
die ganze Menge der Atmungskohtens~iure zu reassimi- 
tieren vermochten. Seiner Meinung nach waren die ab- 
wcichenden Resul ta te  yon GARREAU nur durch die 
,,unzulAngliche Versuchsmethodik*) zu erklAren. 

Die Verfasser dieser Mittcilung zeigen aber, dab die 
Resultate GARREAUS leicht zu reproduzieren sind, so- 
wohl mit  seiner Appara tur  als auch in str6mender, koh- 
]ens~turefreier Luft. Die Kohlensiiureausscheidung der 
grfinen Bl~ttter im Licht wird dadurch erkl~rt, da{3 die 
Bl~itter eine Konzentra t ion yon ungeflihr 0,009 Vol .% 
Kohlens~ure in der Umgebung der Assimilationszentren 
ben6tigen, um diese i iberhaupt assimilieren zu k/Snnen 
(GABRIELSEN, 1947), und diese Bedingungen k6nnen in 
GARREAUS Apparaten oder bei Versuchen in einem koh- 
lens~iurefreien Lufts t rom gr613ercr Geschwindigkeit gar 
nicht oder nicht vollst~tndig erftillt werden. 

Wirkung  von  S u l f o n a m i d e n  und Ant i su l fon-  
a m i d e n  auf das  W a c h s t u m  von  P i s u m w u r z e l n  

in s ter i ler  Organkul tur  

Die Versuche v o n  X,•IEDLING I, ~/[ANGILNOT and 
CARPENTIER 2 und SCHOPFER ~ zeigten, dab die Sulfon- 
arnide nicht nut  auf die Mikroorganismen, sondern auch 
auf des Wachs tum der h6hcren Pflanzen einen hem- 
menden EinfluI3 ausiiben. Diese \¥ i rkung t r i t t  vor atlem 
bei den Wurzeln in Erscheinung. 

Um die V¢irkung auf die \¥urzeln gut  zu studieren, 
verwendeten wir die Methode der sterilen Organkultur in 
synthet ischem Milieu. In Voruntersuchungen wurden 
die Wurzeln yon SoIanum lycopersicum, Foeniculum 
dulce und Pisum sativum durch Sulfanilamidothiazot 
(Cibazol) im LAngenwachstum gehemmt.  Die gehemm- 
ten Wurzeln waren deformiert ,  dicker und br~unlich 
verflirbt. Die Nebenwurzelbi ldung wurde zum TeiI ge- 
ftirdert (bei FoenicuIum dulce), mehrhcit l ich aber ge- 

I S. WIEDLING, Naturwiss .  31, 114 (1943), 
2 G, ~IAN+GENOT uIld S. CARP|~NTI~:R, C. r. Soc. Biol. 135, 1053, 

1057, 1152 (1941). 
3 W. H. SCltOPFEa und M. GUILLOUD, Verh. Schweiz. Nat. Ges. 

1-13 (19,16), 


